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timents de certains menbres de 
l’opposition. 

Comme Thon. M. Tarte, expii- 
niait le plus sincère désir d’un 
cauadieii-lVançais et d’uu citoyen 
anglais tout à la fois de voir les 
pavillons de la Grande-Bretagne 
et de la France Hotter entrelacés 
à la brise, en signe d’amitié et 
de concorde. 

M. Prior proteste eu ces termes. 
“ Non Monsieur, non Monsieur.’, 
Cette déplorable protestation 
est vertement relevée jiar M Tarte 
qui rappelle à cette occasion les 
récentes paroles de la Reine Vie- 
par Sir Ch. Tup-1 toria disant à l’ex-impérative Eu- 


Philadelphie 


Baltimore et à 

Et rien ne saurait mieux ex¬ 
pliquer et définir la nécessité de 
la politique suivie par le ministre 
des travaux publics pour le bien 
du pays 

Pour finir, M. Tarte se moque 
des racontars de ses adversaires 
qui se plaisent à le représenter 
comme le chef absolu dans le 
ministère, et quand aiix crialle- 
ries que certains individus qui j 
ont mené la campague dans cer¬ 
tains clubs contre M. Tarte, “ ce 
sont, dit-il, des chercheurs de 
place que nous n’avons pu caser, 
.l’en connais un particulièriment 
de ces mécontents. 11 est venu 
me demander une position, it 
voyant qu'il ne pmuvait l’avoir, il 
est allé se confier à un journal 
tory et a obtenu de l’argent de 
nos adversaires pour crier contre 
moi et dire que j’étais un homme 
impopulaire.” 

11 faut savoir gréàM. Tarte de 
la crâuerie avec laquelle il a ré¬ 
pondu uses adversaires, et défen¬ 
du la province de Québec. 

Cette attitude si courageuse, si 
franche, si nette, contraste 1 eu- 
reusement avec les ambiguités 
voulues et les récriminations né¬ 
buleuses de ses adversaires. Il a 
une qualité bien rare chez les 
hommes politiques, la franchise, 
et cette fram hise fait plaisir à 
constater, car elle est l'indice 
d’une volonté qui sait agir contre 
vents et marées. 

Les orateurs de l’opposition 
semblent s’être donues pour 
lâche de parler longuement, et 
de remplatîer ainsi la qualité ; 

Sir Ililibert Tupper a parlé 
pendant sept heures, dt'passant 
ainsi Hsuns respect le record i>;i- 
ternel. 

Pourtant la première partie de 
son discours à été consacrée à 


Cftnftda et KtatH-UuÎP,. . . 
Kun»jH} ( cxmiphH le p irt ) 


Jeudi, Avril 16,1899. 

Toutes oommunications concernant la rédac 
tioiu devront être adressé à 

M. H. d’HELLENCOURT. RKDAOTtü*. 


TARIF DES ANNONCES 

1 ère inwrtiüîi, ytur lijfiu'. 

Chaque int^t^rtion HuliM.'nueîite. 

N. B,—Len annonces d** naisHances, mai 
Qt sépulturcH atTont iink*rèt*'* au taux c 
chaque. ., 


Le même jour l’honorable M i- 
nistre des Travaux Public M 
Tarte à prononcé un magniiiqut 
discours au cours duquel il s’esl 
vainement défendu des accusa 
lions injustes portées contre lui 

Dès le début, à propos du voy 
âge annoncé 

per dans la Province de Québec | génie 
il souhaite le voir dans cette 
Province où il sera rei,’ 
plus grand respect. 

“ .Te crains même, di 
n’y déploie des drapeaux trico¬ 
lores eu son honneur, à moins 
qu’il ne ressente pour la ban¬ 
nière aux trois couleurs la même 
répugnance, la même horreur 
que le wip eu chef de son parti 
a exprimées avec tant de véhé¬ 
mence dans cette Chambre il y a 
un jour ou deux. ( Rires.) 

Et comme M. George Taylor, 
ainsi pris à parti, déclare qu’il n’a 
Jamais montré ni hostilité ni mé¬ 
pris pour le drapeau tricolore, il 
s’attire cette réplique ironique 

de Thon. M. Tarte “ je suis très 
heureux, en vérité que l’hou. dé¬ 
puté fasse sa soumission si vite. 

{ Appl.)” 

M. Tarte fait ensuite une 
magnifique apologie du peuple 


A OTTAWA 


Si la guerre doit éclater entre 
le I l’Angleterre et la France, faste le 
1 ciel que je meure avuut l’ouver¬ 
ture des hostilités ” 

Et ( omme M. Prior iuterpellait 
de nouveau, il reyut cette verte 
remanpie : 

“J’espère que l’hou. député 
n’a pas possession de ses facultés 
mental es.” 

C’est ensuite le tour de M. 
Clarke Wallace d’être mis sur la 
selette par M. Tarte. 

Le député de York-West (M. 
Wallace) a fait ces jours derniers 
un discours où il a parlé de la 


Nous mentionnerons briève¬ 
ment les divers points 

Les salaires des fonctionnaires 
au Yukon ne sont point iusulK- 
sants comme on l'a dit, car le 
gouvernement leur assurant le 
logement et lu nouriture ces 
fouctioiinaiies n’ont point à 
souffrir de la ( herté des denrées. 

L’état samitaire de Dawsou 
n’est ni plus mauvai.s ni meil¬ 
leur que celui de phn es analo¬ 
gues étant donnée la rapidité 
avec laquelle est arrivée la jm- 
pulation. 

Dans tous les cas le gouverne¬ 
ment n’a pas à entrer dans des 
questions de détail qui sont ex¬ 
clusivement du ressort des mu¬ 
nicipalités. 

Les régistres oili icls n’ont ja¬ 
mais été secrets mais devant 
l’atlluenee iucessaiiie des deman¬ 
des d(' ren>eiguemeiits, il n’était 
pas possible de fournir immédia¬ 
tement à tous, et les l'onetionnai- 

rcs lie pouvaient pourtant pas 
mettre les livres mitre les mains 

du public. 

Il est absolument faux qu’au¬ 
cun permis de liqueur ait été ob¬ 
tenu à Ottawa par aueuu avocat 
de la Colombie (pii se serait fait 
payer une commission. D’ail¬ 
leurs ( 'est le gouvernement des 
territoires qui délivrait ces per¬ 
mis. 

Les lots de rivimes adjuges à 
l’encan n’ont donnés lieu à au¬ 
cun marché privé avec les fonc¬ 
tionnaires ; il n'y a lias eu acea- 
naremeut car le "ouveriieineiit a 


guise. Li non. cnei ae i opposi¬ 
tion ni aucun des autres leaders 
de son parti n’ont jamais renié la 
part qu’ils avaient prise à la 
campagne de 1896 ; mais ils se 
sont aperçu que la coercion 
n’avait pas de succès dans la 
Province de Québec, et ils ont 
résolu de changer de tactique. 
Ils ne comptent plus, disent-ils, 
sur la Province de Québec, et ils 
ont résolu d’user de coercition, 
envers cette province sous une 
autre forme. Ils ont résolu d’en 
appeler aux autres provinces 
contre la province de Québec. 
Leur cri de guerre seiuble être : 
Pas de premier ministre caua- 
dien-français ! Pas de domination 
catholique ! A bas le Pape ! 

Un incident qui vaut d’être 
remarqnèr, car il atteste des sen- 


connu 


sur les racontars de mineurs rélatiops avec 
mécontents. 1 le major les 

Mis en demeure de donner des Quand aux 
noms, de préciser 1 s faits il s’y versation por 
est refusé et pour finir a déclaré tous les focti 
qu’il était obligé de partir le sans raison, 
soir-même pour la Colombie où ques iudividx 
l’appelaient ses intérêts. [ pli tout leur c 

L’hon. Ministre de l’intérieur des defailla 
a vertement qualifié cette cou- dont on ne 
duite et dans l’impossibilité de pensable le g 
répondre le soir même à ce tissu quête que 
de mensonges,, il a tenu du Commissaire 
moins à donner lecture d’untéle- responsabilit 
gramme de M’Ogilvie déclarant Jusqu'à p 
le résultat de l’enquête faite par 1 proches qui 


s ce rapport, il me semble 
I de démontrer que la mino- 
iest satisfaite en constatant 
î^aus les procès-verbaux de 
te Chambre, il n’y a pas uu 
^ mot, pas un seul ameude- 
j|t qui démontre que de l’autre 
I de la Chambre on n’est pas 
Kent de la manière dont cette 
fction a été réglée. Pourquoi 
|a. chef de l’opposition (Sir 
pies Tupper',) qui était prêt à 
Srir sur l’autel des droits 
[b, lorsqu’il s’agît de présen- 
’ùne loi réparatrice, si réelle- 
nt il trouve que l’injustice se 

t tinue, imurquoi, dis-je, ne se 
5 -t-il pas de son siège pour 
iner le gouvernement sur la 


pouvoir tj est qu alors le parti 
conservateur avait de bons chefs. 

Le reste du discours est consa¬ 
cré à l’étude des travaux accom¬ 
plis pour arriver à amener le dé¬ 
veloppement du commerce dans 
le Dominion. 

“ Pouvons-nous rester les bras 
croisés quand nos voisins dépen¬ 
sent des millions ? Ils ont dé- 
jiensé 25,000,000 dans le port de 


New-York, environ 16,000,000 à 
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tion. de là rendre accessible à 
toxis, pauvres et riches, et qu’ils 
dépensent tant d’argent et tant 
d’efforts pour y parvenir. C’est 
un devoir dont ils sont respon¬ 
sables envers l’humanité entière. 

Le devoir de l’Etat est donc 
d’assurer le bon fonctionnement 
d’écoles gratuites où chacun puis¬ 
se aller chercher l’instruction qui 
lüi manque. Ji ne peut pas aller 
plus loin ; il ne peut obliger per¬ 
sonne à fréfpienier telle école 
plutôt que telle autre. Les pa¬ 
rents ont toujours le droit de faire 
instruire et éduquer leurs enfants 
où ils veulent et par qui ils veu¬ 
lent. Attenter à la libenéde l’ei.- 
seignement, c’est attenter au 
droit le plus sacré d’un peuple. 
Mais ceuï qui pensent avoir le 
droit de ne pas faire instruire 
leurs enfants et agissent ainsi 
ont grand tort. 

Ils ont tort parce qu’ils com¬ 
promettent tout l’avenir de leurs 
enfants, qui eux seront plus tard 
en droit de leur en demander 
compte. Ils ont tort parce que 
ces mêmes enfants seront peut- 
être un jour une charge pour l’E¬ 
tat, au lieu de contribuer à le 
supporter. Ils ont tort surtout 
parce qu’ils étouffent dans leurs 
enfants cette intelligence qui est 
la raison de l’homme, eu même 
temps que la manifestation la 
plus éclatante de la bonté du 
Créateur envers nous. Ce n’est 
qu’essayer de se rendre digne 
d’une pareille bonté et chercher 
à lui rendre hommage que vou¬ 
loir développer son intelligence 
et s’en servir pour le bien. 

Je n’ai parlé jusqu’ici que de 
l’instruction ; elle est, je le ré¬ 
pète encore, non seulement utile, 
mais nécessaire à notre époque. 
Ce n’est du reste qu’avec son 
aide qu’on peut arriver à cette 
chose autrement sérieuse et gra¬ 
ve : une bonne éducation. 

Ce qui vient d’être dit pour 
l’une peut se répéter pour l’autre, 
quoique ces deux choses qui se 
tiennent si étroitement soient 
complètement différentes. 

Si l’instruction s’adresse à l’es¬ 
prit, l’éducation s’adresse sur¬ 
tout au cœur. C'est par l’éduca- 


Si pour l’instituteur l’éducation 
n’arrive qu’en seconde ligne,* son 
rôle n’en est pas moins de lapins 
haute importance ; mais tous ses 
efforts seront nuis s’ils ne sont 
pas secondés par la famille. 

C’est une profession pénible 
que celle de la personne à la¬ 
quelle on confie des enfants, en 
la charg ant d’en faire des hom¬ 
mes. C’est beaucoup plus qu’un 
métier, c’est presqu’un sacerdoce. 
L’instituteur a charge d’âmes ; 
de ce qu’il est lui-même dépend 
ce que seront des milliers d’au¬ 
tres ; l’instituteur qui fait son 
devoir donne plus qu’un peu de 
science ; il donne aussi tout son 
cœur et toute son âme. On est en 
droit d’ 


Tuf<|)er contre le major Walsh, il 
faut vraiment être à bout de son 
rouleau ! 

Le procédé est odieux qui con¬ 
siste à abuser de l’impunité 
dont le caractère parlementaire 
couvre l’orateur, pour oser ainsi ac¬ 
cuser devant le i)ays entier, il’ivro- 
gnerie et d’immoralité un homme 
qui ne j>eut user de ce même privi¬ 
lège pour défendre .sa réputation. 

Sir Ilibbert Tupper trouvera dif¬ 
ficilement même parmi ses jiarti- 
sans, un seul homme pour défendre 
s»i conduite en cette occasion ; si de 
pareilles habitudes devaient pré¬ 
valoir a la tribune elles ne tarde- 

la discréditer à tout 


fondés se bornent à quelques 
brutalités de parole de la part 
d’hommes de la police montée. 

Pour finir M. Sii’ton, montre 
toute la mauvaise foi de Sir H. 
Tupper se refusant à préciser au¬ 
cun fait et il met au défi le parti 
conservateur de lui amener des 
faits précis corroborant ces accu- 
ations mensongères. 

Le discours de M. Sifton a été 
chaleureusement applaudi par la 
Chambre, Sir W ilfred Laurier et 
Sir Richard Carthwright ont été 
des premiers à le féliciter lors- 
ou’il est descendu de la tribune. 


laissait enclore une telle récom¬ 
pense pour prix de ses efforts. 

Ce serait une grande faute que 
de laisser dépérir cette intelli¬ 
gente qui nous a été donnée pour 
nous en servir. D’autie part ce 
serait une grande bêtise de ne 
pas prohter du travail et de l’ex¬ 
périence que nous ont légués ceux 
qui ont vécu avant nous,et dont 
l’ensemble constitue ce que l’on 
nomme la science. Il faut donc 
constamment chercher à dé¬ 
velopper son intelligence, et à 
savoir ce qu’ont vu, fait et appris 
à leurs dépens, les hommes d’au¬ 
trefois. 

De tous temps, s’instruire a été 
à la fois un devoir et un moyen 
de parvenir. 

Nous sommes arrivés à une 
époque où l’instruction est abso¬ 
lument nécessaire pour se créer 
une place au soleil. Ce n’est pas 
pour rien que cette question sou¬ 
lève tant de polémiques arden¬ 
tes ; ce n’est pas pour rien que 
tant d’hommes de talent, savants, 
chercheurs, politiciens, philan- 
tropes, écrivains et rêveurs, es¬ 
sayent de combatti'e l’ignorance, 
de multiplier autant que possible 
les moyens de s’instruire gratui¬ 
tement ; qu’ils discutent, dis¬ 
putent et noircissent des arpents 
de uanier Dour bette grande 


raient point a 
jamais. 

L’hon M. Sifton a fait ji.ti(c 
(ies accusations absurdes portées 
contre les fonctionnaires du Yukon ; 
ii a vainement iléfendu ses subor¬ 
donnés oontr Sir H. Tupper, et les 
faits eu.x mêmes se chargent de le 
venger de tant de niauvai.se foi, car 
les dernières dépêch s sont venues 
nous montrer le néant de toutes ces 
accusations inventées dans le seul 
but de discréditer un adversaire po¬ 
litique. 

Mais la boue remuée par les 
chefs Tories en cette (x^ca^sion l este- 
ra imprégnée en taches inéfaça- 
bles .sur les frusques dont se parent 
le parti ; et ces taches re.steront là 
pour témoigner à tout jamais de 
son impuissance, de sa rage et de 
SCSI iinbécilité. 

Cette lugubre ]jalinodie, com¬ 
plète bien la figure, explique l’état 
d’âme de ce parti qui hier encore 
ne trouvait dans sa rage d’autre 
inspiration que le cri “ Remeinber 
Bagot ” et (pli aujourd’hui ne 
craint pas de s’abaisser au plus lâ¬ 
ches calomnies, pour assouvir sa 
haine contre des adversaires politi¬ 
ques, dont l’habileté et le savoir les 
exaspèrent ! 

Ce n’est point encore par de tel¬ 
les manœuvres (ju’ils pour rontre- 
conquérir l’estime et la confiance 
du peuple. 

Le parti conservateur est enlisé 
dans un marais sans fond, ek cha¬ 
cun de ses efforts au milieu de cet¬ 
te vase n’a d’autre résultat que de 
l’y enfoncer davantage. 


exiger de lui des qualités 
qui manquent à d’autres, de ne 
pas lui tolérer certains défautsque 
l’on passe à beaucoup. Que ceux 
qui en ont la charge s’efforcent 
de ne confier ce poste qu’à une 
personne absolument digne delà 
remplir, non seulement au point 
de vue du savoir, mais surtout 
de la morale et de la probité. 

Il faut donc être très-difficile 
dans le choix d’un instituteur ; 
mais cet homme à qui l’on de¬ 
mande tant, a bien droit à quel¬ 
que comptmsation ; or, que re¬ 
çoit-il en échange ? Il reçoit un 
salaire toujours maigre, souvent 
insuffisant, et.... c’est tout. 

On doit attendre de lui l’ac¬ 
complissement d’une tâche péni¬ 
ble et ardue ; ou doit exiger de 
lui la vertu qui n’est que de¬ 
mandée à d’autres ; une terrible 
responsabilité pèse sur lui ; et 
pourtant je l’ai vu dans bien des 
villages, en butte à la jalousie et 
à l’envie. Au lieu de l’aider dans 
son œuvre, j ’en ai vu beaucoup 
(et un seul serait trop) qui ne 
cherchaient qu’à l’humilier, à lui 
nuire, et lui refusaient toute con¬ 
sidération. Ceux-là n’ont pas 
encore compris que l’instituteur 
n’est pas un employé salarié or¬ 
dinaire ; ils n’ont pas compris la 
grandeur de son rôle parmi eux, 
ni le dévoûment qu’il lui faut 
bien des fois pour le continuer 
malgré tout. 

Du moment qu’il fait tout son 
de*vor, il devrait être respecté et 
considéré à l’égal du prêtre, dont 
il est le bras droit, car il se con¬ 
sacre à la même cause noble et 
sainte. 


l’iijdié tou.'. lof jeudis par la Cie d’imprimt-ne 
I/HcIb' (tt* MaiüU>ba.” 

Adrer*»e 
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L’impression qui se dégagé de la 
conduite tenue l’autre jour par l’un 
<le8 roitelets de l’opposition, sir 
Hibliert ’fupper. n’est pas de nature 
à relever le parti conservateur dans 
l’estime des honnêtes gens. L’on se 
demande (pii prévaudra, en fin de 
de son, de la stupeur ou du dégoût 
provotpiés par tant d inconscience, 
alliée à tant de lâcheté ? 

En vérité, l’on reste confondu de¬ 
vant une telle preuve de l’imbécile 

dans laquelle peut s’ef- 
un hoiinne en proie à la 
'excite en lui le .sentiment 


inconscience 
fondrer 
rage qu 

compte impuissance à décrier un 

adversaire trop habile. 

C'est dans la boue puante des in¬ 
jures et des calomnies «pie l’orateur 
est allé ramasser ses armes; et après 
la chambre, le pays as.si.sté à ce 
spectacle démoralisant d’un chef 
politiijue assez oublieu.x de sa di¬ 
gnité pour .se faire l’éeho des calom¬ 
nies malpropres «lont se salissent 
les pages tle gazettes intéressées à 
poluer les eaux dans lesquelles elles 

voulaient pêcher. 

C’est sur le témoignage d’un Den¬ 
nis Pullford, agent employé par l’as- 
seciation des Jeunes Couservateurs 
d’Ottawa (lui-même l’a déclaré), que 
sir Hibbert Tupper s’appuie pour 
venir lancer à la tribune parlemen¬ 
taire de vagues accusations de mal¬ 
versations et (le malhonnêtetés con¬ 
tre des adversaires qui ont derrière 
eux un long passé d’honneur, de 
loyauté et de dévoûment. 

Et quand on lui demande de pré¬ 
ciser les faits, de citer les noms, il 
il se dérobe ! 


“ Tu gagneras ton pain à la 
sueur de ton front,” fut-il dit au 
premier homme, chassé du Para¬ 
dis Terrestre après la première 
faute. En le condamnant ainsi à 
lutter incessamment pour assu¬ 
rer sou existence, quels moyens 
Dieu lui donnait-il ? 

Il le laissait faible et chétif, au 
milieu des forces effrayantes qui 
agitaient la nature, mais il avait 
placé sur terre, non pas les cho¬ 
ses toutes préparées, mais les élé¬ 
ments de tout ce qui était néces¬ 
saire à la postérité d’Adam, non 


Pour Rire 


— Devant la police correctionnelle, 
inépuisable mine, 

Le président. — Vous avez déjà été 
condamné 'I 

L'accusé, avec grâce. — Monsieur le 
président veut bien ^se souvenir de moi, 
i’en suis infiniment flatté. 


-se reserve 

Bien plus, après avoir gardé la 
parole assez longtemps pour empê¬ 
cher le inistre de l’intérieur. Thon. 
M. Sifpm, de lui lépoiulre le soir 
même, il s’empresse de partir, de 
s’enfuir en de vagues placers colom¬ 
biens, sous prétexte de pressants in¬ 
térêts ! 

Comme si, devant l’honneur et la 
loyauté aucun inttérêt pouvait pré¬ 
valoir en une conscience vraiment 

soucieuse de sa dignité I 

Et devnat cet étrange specta¬ 
cle, devant cette fuite voulue l’on 
songe involontairement à ce putois 
de nos prairies qui après avoir lan¬ 
cé sur le chasseur l’ordure fétide 
de leurs reins disparaissent à tra¬ 
vers les herbes. 


pour vivre, et qu’ils feront tout 
autant que leurs anciens qui ne 
savaient pas 'même lire ; il ne 
seulement pour vivre, mais pour 1 faut pas profiter de ce prétexte 
s’élever bien au-dessus du reste 1 pour ne pas envoyer ses enfants 

de la création. A cet homme, si ^ picole, car dès à présent celui 
petit au sein de tant de grandes p^^ . 

choses, il avait donné un levier de plus grandes 

formidable, 1 Intelligence. | p^jugg et de plus grands travaux 

Depuis, les hommes ont tou- de rendre à la Société tout ce 
jours monté, par des efforts in- qu’elle serait en droit d’attendre 
cessants; le progrès a tonjoursJ de lui, et ne peut par conséquent 

marché malgré les reculs et les gagner tout ce qu’il pourrait 
hésitations causés par des esprits gagner. Il y a plus ; un jour vien- 
pervers, qui se servaient pour dra, et peut-être avec'la généra- 
faire le mal du don le plus pré- tion qui nous suit, où celui-là 
deux que nous ait laissé le Créa- géra complètement inutile au mi- 


— La femme d'un magistrat vient 
d’acqnérir la triste conviction qu'elle est 
trompée par son mari. 

— Et moi, a’écria-t-elle, qui était assez 
naïve pour m’en rapportei à la sagesse du 
tribunal. 


Fragment de dialogue. 

—C’est à vous, madame, ce rsTissant 
petit toutou ? 

—No®, moMsiour. 

— Veux-tu te cacher, aifreuse bête ! 


—Au conseil municipal du village. 

— M’est avis qu’on ne doit pas voter de 
fonds pour les chemina !... Pour eeux qui 
sont mauvais, c’est pas la peine, personne 
ii’y passe.. ; pour les bons, faut attendre 
qu’ils soient mauvais. 


NE LAISSEZ PAS UN RHUME 
S’IMPLANTER. 

Hâtez-vous de vous en débar¬ 
rasser avec quelques doses de 

BAUME RHUM AL 
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Hcvniede Franccaiy. 

L ITSAIJK >LVT*RXIC. <X>XXÜ DÉ L UX l VKIU» KXTIKII Ht>UK SOX KKWCAClTJt: 

MKUVKILLta'HK W JXCUXTK.STAIIL>- 

, 4us ht << Fuis, larsp* ci fiitti-Unis. 

iifDicnu DniiD ^ysi>«T- 

ULliiuUil 1 ut)Il (â«i et untriti m.tiiulies iiiilauiu<itüii«- 8 . 


L’Ausirili - lit* «• refiive plu» 
rien. IClle >V-t .it tl^'à •tT 'rt so» 
■“roi (l i iM'tail.” «oinine la 

première Amérique veu»«*. li 
«'►t vr.ti cjuM \ •«•lit «1«‘ mourir. 
C'elnit «AI «-••rtHiu James Tuy«tuii. 
dont uu journal de Sydney ra- 
confe l^•xi'^•n e 

lie ton.s les .âu’*tralieu«. «''était 
lui «)ui j)o«sél:«it le idns «le inou- 
toue, l.‘ plus de l>étes à corues, et 
la plus vaste éteielin* de lerraili. 
li‘(tout estimé 11 vingt*eiiiq mil¬ 
lions de dollars. 

!î savait débuté arec une vache 
boiteuse, «'ad -un d'un voisin, li 
t(Miait abïrs à Sviluey un débit 
(fui rapportait, bou au uiul, 250 
dollars. 

•Si jiiinais quelqu'un fut l’hom- 
mo ü’une id.'e, « e fut bien lui. 
Il ne ]>enaait «lu’an bétail, ne 
parlait «lue «le nétail, ne s’o'cu- 


i Ij-'s buv««nr.s d'«*uu sont h-«ttma * 

I |nir l.j voi.x. St.-C’l:iu«le u do.iné 
un b ‘1 cxinuple (|ue «tbivuu dey 
vrait suivr.’. ?îur 84«'otanis, dtî 
un volé «'Outre 1:1 Prohibition et 2 
p<mr. Ces deux voix sont siOW 
d4»ule cell«<*i•d«»i «1«‘UX qg 'iits «lé- 
l«*t:ut'‘8 jwr l«vs tem|Hrauts [Miur 
l'iire 4e Ja ^iropagiudv eu ieu{^ ^ 
I faveur. 

Ivsi-ee «pie «es in«>Rai«KQra delà. i 
tein.>éruu(ru vont l>iyar uiuiute* 
imnt les<l,'>()ens('squ'ils eut «.-ca- 
sionué-s i Ils devraient !<• fair««, ««n 
bonne ju.stie««, nas conseillers d«y 
vraieut l’exiîrer. 

Ils vont jK*ut-«^tre se tenir Iran- 
«|uilles maintenant, tous ces pro- 
hibitionnisti's remuants. 

A la d«*rnière réuni«>u du club 
liliéraJ iSt.-Claude, il a été «lé- 
eidé'fu'à chaque réunion il sera 
di'siigné nu meunbre ]K>ur faire 
un distHUirs ^lolitique ù la réunion 
suiraute. 

M. V. J. Durel a été choisi 


mis irrunu-îiejes, «iuei(|ue M«y 
bl«*8 et riche'! qu'il-n fussent.' 
s'’liouoraient «le tlébnt«‘r «lanHl’ar- 

iiiéi* eu imrtant le iu«ms«|u«;t. 

Dans le noble méti -r «1«‘8 ar- 
m«*8, ré'jpilifé, quoiqu’«m ait pu I 
«lire, «'xislsit bien avant lu Uévo- 
Inlinn. 

Nos inilliou lire-i d’aiij ‘urd’hui 
q.ii .s’étoninMit parfois de p<irter 
le lusil seront bi«‘n surpris eu li¬ 
sant «rette page d’histoire. 

Kii mars UL'U. Isruis XI11 se 
présentait devant 1«« p.HM-d«'-Sns«', 
délilé d’un «piart «le lien d«« lon¬ 
gueur, sur une largeur’ d’um* 
vingtaine de mètres entr«« deux 
huuU'S murailles ro heuses, pour 
aller au se-'ours de son a!li«'*, le 
duc de Mantuu, assiégé dans Ca¬ 
sai inir les l'Npag.iols. Le passag>* 
est demandé nu du«‘ de '•avoie, 
li*quel; «-autt'Ieux «‘omme tousl«*s 

I prim'es «le sa ra< «', et ne sa 'haut 
pas (jui, du roi d’Kspagne ou «lu 
roi de Fraiwi', était le plus fort, 
avait répoiulu davance en eou- 
paut le liéliléd'uii .tri|de loing de 
barnieades soutenwe* ivsr des 
babberies de «‘Aiiens. 

A. une dernière sammution qui 
lui lhal faite, ie coinle d«^ V«*rr"e. 
«■«uimamlant lt«8 troupes pit'moii- 
tais«*8, répandit : “ Lsts armes en 
décrdercftit'! ” 

Bassoinpierre avait la dir «dion 
de rarmée lran«;aise. Le t> mars 
il se pn'seiite devant Louis XIII. 

—Sir, dit-il, les invités sont 
réunis, les masques sont à la 
jiorte et les violons tout près. 
Quand il plaira à Votre Majesté, 
üèbal conim-'in^cra. 

—Mais, réplique Louis XIII, 
t ms nas équipages ne sont pas 
en< ore là, et vous savez que dans 
nos cortVes nous u’arons guère 
puis que deux cente livr«is de, 
plaailb: 

—Qu’importe, Sire, iU>«t ira à 
80 uh:«it 

—Voue m’en répondez ? 

—Dieu me garde de cautionner 
une «'lïose aussi doutpns«« ; mais 
nous en viendrons à bout à notr«^ 
honneur, je voue en réponds, ou 
py resterai, m'»rt ou pris. 

—Alors, coinmencez 


VILLE DE MONTREAL. CANADA. 

KXPftttlISNCB FlIl'ËS À L’aoWTAL CIVIQVE 


11 m« ftfit iiiiiAir, ra'dtrsMidu m*>ii tild, «l« :iî<> aim. c^uiiiae |»unlit ; on 
do ri-llioaciU* cC il •'iirdiût lu chaiiihro depuin dix mv- 

th<'ri)Miitî^fie la Polyiiico <)il, do lui umummi otdl vtnit rodté '^2 jours |HMirniïiHi 
donner mon ntu^Utiwii d'uiio nuinièro i dieu nmngrr. Jo Im fuit iKti^ju.'r|M\r 
«coiiocioiicioiiM. Ku nitintos ot iiMÎiitort lu triiitoinent Folyiiico (•>«1; jonn 

•«ircoiirttuiii'Ud d< |i<rlji r«iiumiiio deroior, Aprèn il .(juirtHÎt la cl uinbro ot une 
J'ai AMiatë k I do U Polyiiûro Imitniio» «ie cuiivuIomcodoo il ëruit onii- 

OU, iHtit tlaiiN lo euH do rhiiiiiatiMo, d'in* | plotomuiit j{u*'rt. A cotto docUration «in- 
^iMMiatiuu de dy«popoio, 'ooni, et Aiouroux (pio je tuia do la fuiro. 

••t vraimont, UmU iinrdociii tpio je tuù, je | j^tmto «|hu PnJynice Oil, dont rcftit'.4ciio 
«doit m'incKtior et dire bien Miioèroment { «ai ai iiiurvctllciitto, dcvnait 6tro up]Kilû k 
•que je fue chMftie fuie ouicrroillo de IVtH- j rotiip]e4u.irX*»Uü Ire uiéilic-aments ; uiiut on 
<ecit« li nr(»W|Aü *t do U cure redicalo | uvitte-ait kknm due Houlir«niceiuu iiniliulio 
^•1 timbidioi ci4iaut mentmtinéoe. Jo | due inutiloa. 

sduie dire on u«tiro (|iio ootte Mpécielitë ni 1 Cuardonneau. HOtellior. 

M • ( LOI» f 


M. Le*liic, IwiiDpior. 5U. rueSt-Jiut^uee, 
Uontréul Je, dëclnru ot cor- 

tibe «piVUiitntt inttrun rhuinatimnonï^u 
nt iiitluin>ii;it«>àriï (|ui nirf rotoiinit un lit 
éc'.Kiirt plii.i do trois hoiniS^s ot lue inet- 
tait «UiiM riiiipoMHiliilité ilt/roinuer ni hVas 
ni jaiiibcH, j’ai <eii recouiN ;i |*olytiiue Oil. 
V)livt*<|Uutl‘r liouroa npioa l*Hpplto.nti<in 
jo fiiH ilébnrnutio due douloure ntruoos 
dont je aoiiC'raie depnÎH le couiuiunoomoiit 
tic cotto Utrviblti iu'iIhiUo, ot j'ni dôi 
lo loiuloinnin cinttinikur n vti^uer a mes 
«.>coni>HtumH jonnialièroe. otaiirt ctmiploto- 
iiittnt guéri. Jo noiuburaitUt»pcon«*Miler 
AUX perwMiiiuA ntteintue do liiuiUAt-iamo 
tle i-et^nirir a i^dynicu Oil dont l’otlica- 
citu oet mcrvotUoiiet). 

[ifînf.lA. LEtiur, Banuv’^k. 


l>our 

la prochaine réunion. 1 a?s réu¬ 
nions du club auront lieu à 2 
heures de raprùs-midi, et après 
l’expé litioii d«?s ull’aires de rou¬ 
tine, c’est-à-dire vers 5 heures, 
elles seront puhlit^ues. Tout lo 
monde pourra venir écont«.*T le# 
discours «[ui y seront pronoucé.s.. 

Le bureau u élé comimsé œiii» 
me suit : 

P'ésident, Jean Msrijrnac ; Is 
vice-président. F raue-ds Déc '.oux, 
2e vice-président, .fa«'qui*8 l*'u» 
ret ; secrétaire, G. J Crémorin ; 
nieiiibres, lilie Fa'yollat, Victor 
liobart. 


Faites-vous des umis 


Le Dr (itMlboÎN, ru«5 (Jitdieiti, Mi*ntTéiil. 
•dit-:—'L«à«’ iinHitrMUX cm de rliiiiiiatteiiie 
«t (i’eiitrua iimiMtMel i 4 U«j j'id vu guérir (iiu* 
Pulyiiiee Oil lue iititiiictteiit de dire ()«m> 
«•tte tiouvollu dédmV'rrtu iiiédiistlu frnii- 
.çiitite ii’e piM tM'uiin de rixsMiiumiMlAliuue. 
Elle M rcueinaieiidu d’Hlle*iii6uio ftw eoii 
«efticéeit*'. ot. li r«<|ii’elle «'on mieux ci- 
nue, aem eiiipluytie daiia prec« 4 Uu tuutca 
lee iiialediee. 


Fait««s-vous des umis pour vo¬ 
tre propri' .sutisfactiim ; faites- 
vous (l«'s amis imiir le bien des 
amis que vous jiourrez fdre ; 
i'aiU‘s-vuus d(‘H^umis jMcir agran¬ 
dir le Cercle «l’ini‘lueji«*e que vtm.s 
avez pour faire l«r bien ; liiites- 
vons des amis peœr remplir votre 
devoir vis-à-vis de vos couci- 
toyens et de lu patrie. 

Ne croyez pas que cette mission 
puisse s’accomplir en une jour¬ 
née ; c’est un devoir (piotidieu 
qui doit duri'r toute votre vie. 

N'otiblioz jamais que pour vous 
attacher un ami véritable, il faut 
que vous 8oy«'Z vous-inème un 
1 vAritaible nmi à quelqu’un. 


John Ho|ikin8 (.’iiirei'ithgr, BiiltiiMiire, 5 
avril, t8tlH:~Loi uxpuriti&iooii fuitvA «ici k 
riiApiUl AVue Pttlynicü OJ «l donc jo fui 
téiiMiiii, Hyniii trü» bien rouiii, jo ruooin* 
niAiulo en rouiède dnui ttAii Ivh cam de 
rliuiiintUiiiu. [Sig.J F. L. IUkiku. 


M. CkArbotioAH, liAtAliir, coin di^ 
rues Ftirtior «t Cndieux, Monin'al : Qu’il 
lau Muflîee du dire, coiiiiiie ju nuit )«ièt u 
l'Attoiter tous lermvut, (|ue jo cuimidérAis 


Envoi frasa» par la poste contre 50 cents ou tàmlires-pettLe. 
DrA. Alex ndre, - - - - Speclailsto de Paris 


Voici lo programme des ooursea 
qui seront courrues durant les 
oeurs«.*s4o cette année 
Course d'un Auille •— 8 minutes^ 
trot, — 8 dans 5. — Entré» 
♦15 00. — Pris, 1.800. 

Un mille,trot,•— 2.40—8 dansé, 
—Entrée, ♦10.—Prix, $200. 

Un mille, trot.—2.80—8 dans 5,-. 
Entrée, 415.—Prw, 1800. 

Un miUe, trot, — Ouvert à tous 
trotfaeiurs classés,— tros dans 5, 
Entrée, 415. —Prix. 1300. 

Un milK itwot.—Ouvert à tou—- 
8 dans 6.—Entrée, ♦86. —Prix, 
♦700. 

Un mille, trot, — Etalon, 8 dans 
5.—Entrée, $15—Prix, $300. > 
Un mille, trot. Tous chevaux d» 
ferme, bona fide—tous profes» 
sioiiuels écartés,—2 dans 8.—En» 
trée, ♦â —Pr«, ♦lOO. 

Deiiii-müle, trot. — Tous che»» 
vaux de fi^xaxo n’ayaut jamais 
couru.—2 dans 3.—Protession- 
uels ,écartés. — Entrée, ♦S. — 
Prix. ♦lOO 

Demi-mille, pouieg, — tout-âge. 

—Entrée, $5.—Prix. ♦100. 

Du mille I, chevaux de 4 ans et 
au dessus. Entrée, ♦lO —Prix, 
♦ 200 . 

Course de haies.—Entrée ♦7.50., 


Exigez sur chaque llaoon le nom et radresse<ei''de«eifts, il se fait et 
«e vend b«iaiKioup d’imitations. Prière de les signaler. Récompense. 

AnwaffT Qknéiu;. ikiub le Canada, PoLYxriiirK ow., 

S. MAiGNANT, RAINT-GÉROME, P. Q., CANADA. 


N’oubliez pas cette vérité 

Que vote interet est de 

taire vos aclaj 


dit le roi. 

—Et 1«*8 Piéniontais virent une 
fois de plus, ce que vaut la furie 
i)rau(;aise. 

Pendant que les mousejue- 
taires de la maison du roi esca¬ 
ladent les rochers pour dominer 
«t tourner les Piémoiitais, les 
gardes-françaises, conduites par 
îlassompierre, Schombery, Cré- 
qui, attaquent de front les barri¬ 
cades, sans souci des déi’harges 
de l’artillecie et des arql^ebusa- 
des qui enlèvent des Hles en¬ 
tières de soldats, l^a première 
barricade enlevée, on court à la 
seconde elle e« t paise égale¬ 
ment, puis à la troisième, si bien 
que le soïr le roi était â Suse 
pour y recevoir le duc de Savoie 
([ui, saidiant enfin de quel côté 
était le manche, venait faire sa 
soumission. 

Et, comme on relevait les sen¬ 
tinelles du quartier royal, Louis 
XIII avisant un mousquetaire 
qui venait de prendre le poste:: 

—Mou eucle, dit-il, voyez ce 


li. c. BPaucE LArrES 

MANIT(tt»A SPRUCE CHENE BLANC 

CHENE ROUGE BARDEAUX 

TILIJŒÜL D’AMERIQUE, 

Planchers d’éœidile ^ AT ^ 
Piquets de cèdre 11 11J i 

Cliassis et portes AJUA.F 
de tous styles. 


CERDRE 

RAFIN 


Si Vous 

•Prejetez d’aller passer llhiver 
dans un 


illeul posir plafond 
'rèt pour la peinture. 

’oute espèce de 
boiseries finies 

^ Nous rmtlons être c«Minas do vous. 

||g Bureaux ris-à-vis la gare du C. F. R. 

Boites, 1230 


Climat 

Tempere 

Ecrivez ou iuformes-amus des 
détails, des prix, des iitiué- 
raires, etc. 

POTO . . 


phore, 230 


A choisir dans «u lot sept types Ae «tyles dit^ers à des 
échelonnés de)Htis ♦35.00 à ♦80. 

: Ternes Comptant ou par paiements hebdoma- 

I daires on mensuels. 

lit Un atelier de réparations parfaitement équippé, nous 

H de lépater tentes pièces fabriquées de bicycles. 


Californlft 


AntiUes 


Main Street 


Vieux Pays 

BILLETS D’EXCURSION t, 

A PRIX REDUIT 


i du CftUftdAdevrMt ii'aliuiiner. au 

culture. ie.NOR*WKHT FAUM£ 
IIMÛiiteiiant deux {où par moU, 
^ a le choix eutre la mafmihnue 
^ 31x30 ; "JUiotiier Day '4 Work 
luTrec^ CleMOii'i Horsu ou Mau- 
^ÿour teut abouuement d*uu au 


Dans toutes les Paroisses 
Frauiaises du Mouâtoba. 

Ajugont à Prêter, 

JOSEPH LECOMTE, 

366 -Riu.k Main. Neiaire Pufefcc 


Ecrivez 


pour les prix à 

ROBERT KERR, 

Gérant'du Trafique 

WINNIPEG, MAN. 


ADRESSE 

OR’WEST FARMER 

kn. Wiunipeg, îk 






















M A NITnnA 


Le Tabac en Ang.oterre 


MORALE ET PH.LOcO 


Gendron 


Snif-on qnt* (înillaume II eal 
(roriL'’iiif / CV*lti' jx’tite 

mm* 11»' d hisloini vous 

I^»r» dv Jm K'Vovation <lo 1 édil 

<1»* NuJilvf», un "viitilhoinine du 
l’uiloii, Alexandre DvHUiii rs, 
ifiifUr d’OlIirons»*, fnt obligé de 
s>Vnlu’r au de A du Ithin. 

Sa lille, Kléotiore Deauiiers, Tac- 
00111 |)ugii:i ou Allomagno. Comme 
cette jeune per.'Oliiie était jolio 
et Vertueuse, uii prince souve¬ 
rain raiuiR et en lit sa lemme. 
Ce prince snuveraiu était le duc 
de Celle, frère du duo de Ha¬ 
novre. 

De ce mariage, une iille naquit 
Plus tard, veuve d’un premier 
époux, Augute do AVolfenbütel, 
elle 80 maria en 1682 avec son 
cousin germain, le second élec¬ 
teur de Hanovre, qûi lut le pre¬ 
mier roi d’Angleterre de sa mai¬ 
son. 

Un mâle issus de cette union 
réerna sur l’Angleterre sous le 
nom de Georges-Auguste, 

Georges-Auguslo ont Une Iille 
qui épousa le second roi de 
Prusse. Krérléric-Guillauino Ier, 


Quoi de pln.s charmant que ee 
mo;. le réveil d’un enlanf ? f^qoi 
4 e pin» triste que celni-ci, le ré- 
Trii d’un viellard { 

l/eiilÎMit «’évcille comme la 
fleur h’ouvre. La nuit a travaillé 
pour Inj «-oiauie pour elle. 

laà fleur s'ouviv au iiiutiii pins 
frniclie. plus )rarfumé4% plus épa¬ 
nouie. L’eiiiaiit s’éveille plus gui. 
plus rose, plus l'urt. iSes lèvres 
brillantes et humides semblent 
couvertes do rwsée ; ses petits 
cheveux frisés et collés aux tem¬ 
pes pur lu légère sueur du matm, 
lui Ibnt couiuie^' une eouronue ; 
ses jambes et ses bras sortant à 
demi et par échappées de (lés¬ 
ons «es drap.'*, ont l’air de fnig- 
ments de marbre rose ; à peine 
«es yeux ouverts, il se mcit à rire 
A <^ui rit-il ?... à la vie ! C’e.st nue 
«miH qu’il retrouve. Si radieuse 
e«t sa ligure qu’il semble revenir 
d’iiii paradis et rentrer d ois un 
autre. H ne descend pas du lit, 
il saute à bas, demi nu..., et dè.<< 
le* «reiuien» pas, le voilà en jios- 
SMsiuii de lui-iiiéme ! Ses mou- 
Teiueiits sont libres, faciles, moel- 
len£, il 1*81 toute souplesse et tou- 
t« |r.ù<'e. 

1^* réreille du ricllarJ est triste 
«f h'ut, Gu dirait que le repos l’a 
fati)pué. 11 s’enfouit sons scs cou-1 
veri lires, 4e peur que l’üir ne le 
frap|»e ; «es yeux ont peine à sou¬ 
tenir la clarbé du jour ; sa tête 
Mt lourde, ii’ii u quelque souf¬ 
france habitnelle, elle s’éveille en 
Itti avant lui; elle semble l'at¬ 
tendre i... Et il est encore engagé 
daii 4 ie« limbes 4« nouinieil que 
•ou iiiliriaité lui dit tout bas : Je 
■ui« là ! — Se* membres sont rai¬ 
dis • oiume des ressorts rouilié.s ; 
il entre péniblement dan.-* la pos- 
MMÛuu de chacuu deses organes ; 
respirer, se mouvoir, parier, sout 
•niant d’actes qui ne sont pas 
pour ijui «ans elfort. La ré-surec* 
tioii même de ses facultés ue se 
fait pas d’tln seul coup ; ell*‘s re¬ 
naissent eu lui les unes après les i 
Autres : et il semble qu'il ait ap- 
piis la mort et désappris la vie. 

Voilà certes deux spectacles 
hieu diiréreuts : autant l'im est 
riant, autant l’autre est sombre. 
Eb bien, viellard, veux-tu que 
tau réveil soit le plus beau des 
deux i Cela dép*‘ud de toi. L’en¬ 
fant qui s’éveille ue pense qu’à 
Ini'iiudne ! Toi, ue pense qu’aux 
autres 1 L’euliuit s’éveille pour 
janer. pour jouir, pour être heu¬ 
reux! Tous les projets qu'il for¬ 
me imur cette journée qu’il com¬ 
mence u’ogt pour objei que des 
Q^eauK en i^pague d’anmse- 
i^||tolits et de plaisirs ! '.Toi, excite 
îm isMr penser, pour U'uvailler, 
pèur souilrir iiatiaminent, et or¬ 
ganise dans tou imugiustion ce 
jaur de plus que Dieu t’accorde 
«U vue de laJoie de tout ce qui 
t’entoure. L’enfant n’a guère 
pour Vertu que 4e faire le 

mal. Que la tienne soit de faire 
la hieu ! Je Ue sais, celles, rien 
de plus touchant (jue l’hiymue 
dicté inur Je jpoète à l’eu faut qui 
t’éveille. Ce petit êtreVagenouil- 
lant sur sou ik à la x'oij; de sa 
mère,! joiguaiut ses deux pe¬ 
tites miutoi dans les deux 
mains de sa mère, et mêlant sa 
Toix faible au chœur universel 
qtti glprific le Ciéateur, nous.é- 
mne coiame la rue même de l’iu- 
npvencs vt de. la pureté ? Iduis 
•que deiiiande-t-il à Dieu ? il le 
pris «le doaqev, la santé 'à celui 
qui soulfre, là liberté ait prisou- 
jner, utt ..asile à Torpheliu, un 
morceau de paw à l’indigent ' 
Sk bien, toi vieUiard, tu peus 
^eux faire, âv^iplie celui qui 


SONT SÏÏPÉRIKriîS A TOUTES LES MA¬ 
CHINES CANADIENNES ET AMÉRICAINES 

Nous avons 23 modèles avec ou sans 
chaines, avec roues de 26, 28 et 30 jiouces, 
à des prix gradués à ])artir de $25.00, au 

COMPTANT OU PAR ACOMPTE. 


D. E. ADAMS 


FURNER 


Depots des Modes 


Le Tigre ^.c*ngeur-ci*l^ommo8 


Chapeaux de Dames 


Quelle are.iitiue extraordinaire 
({ue celle arrivée, dans les liub's, 
le pays des lanves, .à un pauvre 
aveugle, sans arme, qui un jour 
tomba sur un tigre ep liberté, et 
vécut, sans mal, pour raconter 
SH terrible histoire. 

Le tigre était un mniigeur- 
d’homme du Mysore. iKiur lequel 
le gouverm uieiii avait olfert une 
récoiiiiieii.se de 50ü roupies. Nom¬ 
breux lurent ses exploits et ses 
victimes. On l’avait'A'u se laucer 
sur une bande de voyageurs et 
enlever l’un d’eux, ou renverser 
de son siège uir.jioinme coiului- 
sant un attelage et le dévorer. 11 
entrait .même daii.s les villages, 
pénétrant dans les huiles, Irap- 
pani à'g^iands coups de ses énor¬ 
mes pieds et emportant sa proie. 

Uu ])auvre dher, homme de lu 
battiie classe anqiuü ou ne permet¬ 
tait pas de vivre dans le village, 
demeurait aux abords, dans une 
hjalle, avec sa femme et un eu- 
japt. Il ctoit {.Miuvre, très-pauvre, 
et aveugleu 

Une nuit, cet homme fut ré- 
yeillé pur un bruit étrange, quel¬ 
que < liüse ressembl.iut à uu rou- 
llemeut énorme, comme lu bruit 
d’une respiration immense et 
éiraugiée. 

Outre l’odeur sans nom d’un 
intérieur indien, deux odeurs in¬ 
usitées le Inqjpèrenl. Il ue com¬ 
prit que trop ce ([u’elies sigui- 
liaieut. ' 

11 appela. Aucune voix ue lui 
répondit, A ses veux morts, la 


COIN DES RUES MAIN ET WATER 


DERNIERS DELAIS 


Le public trouvera à cet établissement ;— 

Un Grand Assortiment de Livres de tous Genres, d’Ar¬ 
ticles DE Pieté et de Kantaisik, Dei-’ouations d’Autel, 
Effets Classiques et de Rureadx. Jouets, Cadres, Fleurs 
Artificielles, etc., etc, A des prix défiant toute concurrence. 


C’est le 27 avril prochain 
qu’expire le délai accordé aux 
Ûrunvuis établis aux Etats-Unis 
dont la situation militaire est ir¬ 
régulière et (^ui peuvent la régu¬ 
lariser en bénéficiant de la lui 
d’amnistie promulguée le 27 
avril 1898. 

Il u’est peut-être pas inutile de 
rappeler les priuci]>ales disposi¬ 
tions de cette loi. 

L’uBiiiistie est complète et ab- 
sol ue, sans aucune (‘oiidition, 
pour .tous les hommes (|ui ou 
passé 35 ans, pouvu c^u’ils 
écrivent au eonsnlat dont ils 
relèvent et signent une feuille de 
soumission. L’amnistie est éga¬ 
lement lîoijiplète pour les hom¬ 
mes âgés de moins de 35 ans et 
de plus de 25 ans qui étant 
inariés avant la iiroinulgatioii de 
la loi ou qui sont veufs avec en¬ 
fants: ils n’ont (ju’une soumis- 
^ion à signer. Dans tous les au¬ 
tres «:as. la soumission efface le 
passé, mais laisse subsister l’obli¬ 
gation du retour en France pour 
l’accomiilissemeut ou l’achèAe 
meut du temps normal de ser¬ 
vice, sans que le soldat puisse 
être astreint à servir une fois 
qu’il a atteint l’ôge de 35 aus. 


J’ai aussi l’hoiiucur d’annoncer à MM. les Corais«aires que je 
viens de recevoir une grande variété de livres pour distributions des 
prix, et que je suis eu mesure de les vendre à aussi bon marché 
qu'à Montréal. 

Remise spéciale aux commissaires et iustitutrices, 

M. E. KEROACK. 


M. Ed. Guilbault de St-Bonifaœ ayant décidé de 
liquider ou de vendre ^on magasin dans le ]>li}s ^ f] 
court délai a lait une réduction couaidérable ^ I ? 

dans tous les départements. 

w f 

y 

Une visite vous conraincr.t des avantages excep- f 
tioniiels que vous trouverez dans les ligues sut- ’ 

vantes, viz. : 


Ferronnerie, Ferblanterie, Poeles, Granité. Bianc 
EMAILLE, Papier a Bâtisse. Peinture, Huile, Urrnis, 

Harnais, etc., etc. 


ED. GUILBAULT 


ST-BONIFACE, MHN. 


Des fermiers et «^ds proprie 
t ires du Manitoba et du 
Ndrd-Ouest 


PAUL SALA 

Vins et liqueurs en gros. 

613 RUE MAIN. WINNIPÆG 


(successeur de R. I. ROVD.) 

Papetier, Fabricant de livres de compte et Relieur. 

4, Bue Main, Winnipeg 


Ije .plus gros 4îh&val tTAméri¬ 
que se trouve dans rillinois. H 
mesure vingt mains de haut, 
pèse 2,500 livres et ii’a jamaisèlé 
ferré. C’est un Clydesdale à peu 
près pur. Ou conçoit que ce 
u’est (ju’uu caprice de la nature 
et (jub l’animal n’aura jamais 
d’auiiv valeur que ymur des Jius 
d’exhiitiüu. 


(toi. U charité 4 [ai nourrit le pau- 
TTC, la pitié qui confie le ma¬ 
lade. le courage qui bri.so la cap- 
(tiTiré injuste, la patei-mb^ qui 
Adat>>e l’orphelin, et alors, (gois: 

l'hyme meme dq 1 eiil'aiit ne 
•erti tws plu» beau que la prière 
viellard è «on réveil. 

ERNEST LEhoUyç:. 


Téléphoné: 675 


L’Alcoolisme Queri 

INSTITUT ; 

“ EVENS ("rOLD CURE.” 

58 Rue Adélaide, Wiimipeg. 

Cur« garantie et ^winaiiéntie ; plu8 de l)es( ins 
ni dedé^râ ^!aucuu uu murphine. 

0-lli'îlS fO>' PiVtILE KHAM’Alf. 


Agent a prêter 

Par la “ Sun Savings and lAian 
Co.” d’Ontario, sur propriétés. 

L. VERHOEVEN 

Gérant. 

375, rüe Main. 


A Tendn on a éohuigor oontre mtrehandiits 
iitonto nntnro. 

• , S’adresser à 

M. J* H. Bonnet 

MARCHAND GENERAJa 

Efûot-CAaudo 











L’EOHO DB MANITOBA 


Z«a Victoire de Louis 


C’en était trop pour le cham¬ 
pion allemand. Battu sur.son 
propre terrain et se voyant sans 
l’ombre d’une chance pour lever 
sur son dos avec l’homme il dit 
adieu à l’argent, au titre et aux 
prétentions et abandonnais lutte. 

Quand le public comprit ce 
qui se passait, ce fut un délire 
d’enthousiasme. 

La foule immense se leva d’un 
seul mouvement pour acclamer 
le champion. Cyr était vainquer. 

Cyr a été applaudi à outrance 
et chaudement félicité par le 
maître et par M. Cornellier au 
nom des citoyens de Juliette, la 
patrie de l’homme fort. 


à $4 .25 par corde. 

Chêne.—i^is mort, $3.75 à $4.00 
par corde. 


Louis Cyr a remporté une vic¬ 
toire éclatante mardi au parc 
Sohmer à Montreal, sur le cham¬ 
pion allemand Roualdo. 

Une foule énorme , anxieuse 
d’assister à la lutte se pressait 
dans le parc. Le maire de Mon¬ 
treal, M. Préfontaine, agissait 
comme arbitre. 

Ronaldo débuta avec une hal¬ 
tère de 281 livres. D’un eftort 
puissant il pousse le poids lourd 
à bout de bras et le dépose à terre 
lentement. L’essai avait bien 
réussi. 

Au deuxième essai, Cyr empoi¬ 
gna fermement l’haltère et la 
poussa à longeur de bras. 

Numéro deux. — Enlever de 
terre une haltère au-dessus de sa 
tête d’un seul bras et d’un seul 
élan. 

Ronaldo força l’épreuve à 144J 
1 livres. 

Cyr lui répondit sans beait- 
d’etfort avec 147 livres. 


PLANCHE 


Dessizis et Couleurs 
les plus recents. 


En cour à Winnipeg. 

No. 1 ordinaire, $18.50 le mille 
2x4 à 2x12, 12, 14 & 16 pieds 
No. 2 ordinaire, $16.50 le mille 
2x4 à 2x12, 12, 14 & 16 pieds 


Venez et voyez nos marchandises 

Ou écrivez pour avoir des échantillons. Envoi gratuit. 


Le commissaire de police du 
quartier de la Monnaie, à Paris, 
était avisé, ces jours derniers, 
qu’une vieille femme, au dire de 
ses voisins, devait être morte 
dans sa chambre, rue Serpente. 
Le magistrat se rendit à l’adresse 
indiquée. Une pauvresse, Mme 
Esther Bridoux, qui ne vivait 
que de mendicité, qui était âgée 

ans peut-être. 


Eo'Tue Commerciale 


de soixantes-dix 
n’avait pas reparu depuis le ma¬ 
tin ; or, la nuit, ses A oisins l’a¬ 
vaient entendue se plaindre, 
geindre sans relâche. Le magis¬ 
trat frappa ; point de réponse. 
Il fit mander un serrurier, qui 
enfonça la porte. Le vieille fem¬ 
me était étendue sur un grabat 
infect, composé d’un sac de toile, 
bourré de plantes sèches. Elle 
était morte “de privations, de 
misère, et de vieillesse,’’ dit le 
médecin. Autour d’elle, pas de 
meubles ; des papiers entassés, un 
pain de six livres à peine entamé, 
une cinquantaine de' paires de 
gants, des immondices. Le ma¬ 
gistrat, cependant, remarqua une 
petite sacoche, que la vieille por¬ 
tait sur elle, sous la chemise. Il 
l’ouvrit, espérant trouver quel¬ 
ques papiers d’état civil. 

Il y trouva, à côté de bons de 
fourneaux économiques, des bil¬ 
lets de banque, des obligations, 
pour une valeur totale de 80,000 
francs. Aussitôt, le magistrat fit 
demander le juge de paix, qui a 
apposé les scellés sur la po^ de 
chambre ; de nouvelles sommes 
pourront être trouvées dans la 
la chambre, où aucune recherche^ 
n’a encore été faite, y 

Mme Bridoux ne recevait au¬ 
cune visite, ne voyait'personne, 
ne parlait à personne. Elle sor¬ 
tait dès le matin pour mendier, 
ne rentrait que le soir à la nuit. 
Elle payait régulièrement, en 
une fois, son loyer de 280 francs. 
Elle achetait son pain par six 
livres et ne maugait que cela. 


MARCHÉ LOCAI 


déjà arrivés, il doit y avoir quelques habillements pour 
hommes, garçons et enfants. 

Ne pensez-vous pas ? 

Comme aussi quelques beau/ chapeaux de feutre 
et en paille pour la saison ?. 

A des prix raisonnables, 

-CHEZ- 


Blé.—Ün paie à Winnipeg de 
58 c; à 64 c, et 5 c. à 8 c. eu 
moins jx)ur le blé mouillé. 

Farine.—Légère baisse. Patente, 
$1.85 ; Strong Baker, $1.65 ; 
XXXX. 95 c. 

Issues de Meuneries.—Son, $10 ; 
gru, $12 la tonne. 

Moulée.—D’avoine, $15, à $16 ; 
d’orge et avoine, $18 à 14 ; 
blé mêlé, $7 à $10. 

Avoine.—Dans la Province le 
prix est de 29 c., et de 80 c. à 
35 c. à Winnipeg pour bonne 
qualité. 

La bonne avoine de semence 
vaudra de 37 c. à 40 c. 

Orge —26 c. à 28 c. pour qualité 
ordinaire, et 27 c. à 30 c. pour 
orge de brasseur. Hausse, en 
raison de celle sur l’avoine. 

Graine de Lin.—Rare; prix no¬ 
minal de 70 c à 80 c. 

Maïs.—De 41 c. à 48 c. par minot 
de 56 livres. 

Beurre.—De crémerie, nominal 
de 22 c. à 28 c.; de laiterie, par 
livre, 15 c. à 17 c. Les sceaux 
de bonne qualité atteignent le 
même jnix. Demande faible. 

Fromage.—Nominal, 9Jc. à 15 c. 

Oeufs.—Oeufs conservés, 14 c. à 
16 c ; œufs de printemps au 
détail, 20 c. la douzaine. 

Volailles.—Rare Les acheteurs 
offrent de 10 c. à 12 c, la 11). 
pour bonne qualité, Dindes, 
10 c. à 12 c.; oies, 9 c. à 10 c; 

canards, 10 cents. 

Gibier.—Lièvres, 8^ c. chaque ; 
pigeons, 20 c. la paire. 

Légumes.—Pommes de terre, 
40 c. à 45 c. navets, 1^ c. la Ib; 
séleri, 40 c. à 50 c, la douzaine; 
choux. IJ .c. la Ib,; oignons, 
2 c. à 8 c. la Ib. 

Seneca Root,—Nominal, 21 c. 

Laine.—Nominal, 8 c. à 8^ c. la 
livre. 

Peaux.—Peaux gelées, 7 c. la Ib. 
avec cinq Ibs. en moins pour la 
glace. Peaux de taureaux et 
bœufs, 1 c de moins par livre ; 


coup 

Numéro trois.—Elever de terre 
une haltère à hauteur d’épaule, 
pais la pousser doucement et à 
bras tendus sans se plier le corps 
d’aucune manière. 

Cette épreuve donna le même 
résultat. 

Numéro quatre — Elever au- 
dessus de sa tête deux haltères, 
une dans chaque main. 

Ronaldo essaya d’enlever 119 
livres de sa droite et 103 de sa 

gauche. Empoignant avec force 
les deux haltères, il les éleva à 
hauteur d’épaule, encore un coup 
et le tour était joué. Serrant 
dans une puissante étreinte les 
deux masses de fer, le courageux 
Roualdo esseya de les pousser 

plus hairt, quant vint le crac. 

Les deux haltères, se séparèrent 
et descendirent vers le sol, Ronal¬ 
do avait failli à la tâche qu’il s^- 
tait imposée. 

ConJiant dans sa force siq)é- 
rieure, Cyr attaqua avec ardeur 
cette épreuve qiri allait lui ou¬ 
vrir, pensait-il, le chemin du 
succès. Saisissant avec fermeté 
les deux haltères, il les glissa 
sur son ('orps à la hauteur de l’é¬ 
paule, puis les écartant, les pous¬ 
sa à bout du bras aùr de sou fait, 

Cyr ajouta une petite fioriture 
en ramenant les deux haltères 

ensemble pendant qu’il les te¬ 
nait à bras tendus, puis les dé¬ 
posa à terre au milieu des ap¬ 
plaudissements et des approba¬ 
tions de ses nombreux amis, La 
victoire semblait de le sourire, 

Ciiuiuôme et dernier No. Elever 
de terre une haltère à hauteur 
d'épaule, la pousser doucement 

audessus de la télé à bras tendus 

» 

et se coucher sur le dos en main¬ 
tenant l’haltère dans la même 
position, puis se relever. 

La grande dilhculté qu’eu 
Ronaldo à accomplir ce tour de 
force avec 119 livres au bout du 
^ bras ne servit qu’à augmenter 
la crainte des admirateurs de 
Louis Cyr, qui estimait que Cyr 
ne polirait enmoi mêler les tours 
ainsi d’acrobate aux tours de force. 
Aussi, qu’elle ne fut pas leur 
stupéfaction quand le gros “ ca- 
$4 25 par i^ayen ” tenant à bras tendu l’hal¬ 
tère de 119 livres se coucha sur 
, $3.25 à, le dos avec une aisance et une 

grâce parfaite puis se releva 
0 à $3,25 mouvement. 

2.75 a $3.00 C’en était trop, les plus vives 

acclamations accueillirent ce ré- 
sec, $2.40 Ce n’était plus dans la 

$2 00 à ®alle que cris et tumulte. 

Le colosse dépassait en agilité 

sec, $4.00 l’athlète parfait. 


564, Rue Principale, Winnipeg 

Vis-à-vis l’Hôtel Brunswick. 


Modes 


Nouvelles mur- 
chandises de 
printemps. 

Chapeaux de 
promenade, cha- < 
i>eaux cHnntiers, 
la dernière nou- 
veauté, depuis 

Ghap^ux ha- 

teinture 
des plumes. 

GARNITURES DE CHAPEAU, 26 cts 

MISS PARRY, 


adressées au Maître de roste géné¬ 
ral, seront reçues à Ottawa jusqu^à 
le vendredi, 19 mai prochain, pour IcT 
transport de la Maüe de Sa Majesté, sur 
contrat proposé pour quatre ans, a raisoi- 
de dix-huit voyages par semaine entre 
Saint-Boniface et Winnipeg à partir du 
premier juillet prochain. 

Des notices imprimées contenant les 
informations complémentaires sur les cem- 
ditions du dit contrat, peuvent être con¬ 
sultées et les imprimés pour soumission 
peuvent être obtenus aux bur^ux de 
^ste de Saint-Bonifaee et de'Winni^g 
Ou au dit bureau de l’Inspecteur des 

Postes. 

Winnipeg, le 31 mars, 1899. 


Marchand 


Tailleur 


MONSIEUR J. C. McRAE 


tranH))orté son magasin au coin de TA venu# 
du Portage et de la rue Fort, en face du 

QUEEN’S HOTEL. 


, GUERISON RAPIDE. 

Quelques doses de BAUME 
RHUMAL prises au début d'un 
rhume amènent une guérison ra¬ 
pide, sans soulfrance. 


Vous etes invites a visiter 


Rue Bannatyne, vis-a-vis le 
nouveau poste de pompes, 
itracteurs et marchands de 
toutes espèces de 


Cartes de la Ville et de la Province, 
Râlements des Honiesteads, 

Oinoee des Terres et A^nts, 
Horaires, Départs des Bateaux, 
Prix, Distances, 


Vente en l’encan 


A la maison d’Enoan de Winnipeg 
185 rue Notre Dame E^t. 

Mardi prochin le 18 avril. ^ 

Une assortiment particulièrement élé¬ 
gant d'ameublemenrs et d'effets sera 
vendu sans réserve. La venta com- 
mencera à 2 heures précise,—Condition 
comptant. 

J. c. Currie, 
Commissaire-Riseur. 


MODES 


AVOCAT, 

SOLLICITEUR, 

NOTAIRE, 

Rue Kain, VTinnipeg 

Téléphoné 335. 

, Henri Royal, 

r AVOCAT, Etc. 


CHAPKAUX GARNIS. 

Depuis $1.25, en montant 

GARNITURES DE CHAPEAUX. 


A. F. MARTIN 


NETTOŸAGE, FRISURE ET TEIN¬ 
TURE) DES PLUMES. 

CHAPEAUX DE PAILLE REMIS EN 

FORME. 


BOIS 


FOR ROUGE 


867 Rue Principale, 
Winnipeg, Man 

Ls du Magasin Richar. 6^10 21 


DENTISTE. 

532 Rue Main, Winnipeg 

Bureau—Au dessus du Magasin 
de M. Geo. Oraig. 


Par un professeur de grande 
expérience. 

QUATRE LEÇONS 

PAR SEMAINE. 

50c. par semaine (à l’avance). 


epbeneur de Pompes 
tBREs et Embaumeurs. 


A. 3 . a. STTBVC, 

Avocat, Solliciteur, Notaire. 
435 Rue Main^ Winnipeg, 

Au-dessus de la Banque d’Hochelaga. Tel, 334 

1-14-99 


























L’ECHO DE MANITOBA 


La législature de Manitoba 
s’est ajournée aujourd’hui pour 
jusqu’au 19 de juin. La cause de 
cet ajournement est la nécessité 
où se trouvent beaucoup de mem¬ 
bres de surveiller les travaux de 
la moisson. 


HORAIRE.-A partir de Mardi, 13 Dec. 1898 

Alliuit au Nord. Allant au Sud. 

Liaea en desoendiûit. Lisez en montant 


Reglements des Homesteads 


Horaire condensé de Winnipeg 


STATIONS 


LIGNE PRINCIPALE 


Morris, Emerson, St. Paul. Chicago, 
Toronto, Montréal, Spokane, Takoma 

Victoria, Sau Francisco. 

Départ (quotidien.1 

Arrivée quotidienne.1. 


Toute section No. pair des terres de la Couronnes non al 
tées ou non réservées, excepté les No. 8 et 26, pourra être pris» 
homesteads par toute persçnne chef de famille ou aucun homme 
dessus de 18 ans à raison d’un quart de section, soit 160 acres 

Entrées. 


Le premier blé sémé sera pro¬ 
bablement celui de M. Jno. K. Wi- 
denbeld, de Rosenfeld, qui mardi 
de cette semaine a semé 20 acres de 
blé. Le terrain préparé l’automne 
dernier éUit, parait-il, en parfaite 
condition. 


1040. Portage la P.16 
1110. Macdonald. 15 
1130 Westbourne. 15 

11 63 Wüodside. 15 

12 25 Gladstone. 14 


BRANCHE DU PORTAGE 


Gladstone Jet 
.. Ogilvie.... 
.. Plumas ... 

. .Glenella... 
. Glencairn.. 
...Elliüt.... 

. .Laurier_ 

..Makinak... 
.Ochre River. 


Portage la J*rairie et points intermé¬ 
diaires.;. 

Laisse ciiaf|ue jour, ex. dimanche 4.45 p.m 
Arrive chaque jour, ex.dimànche 1.05 p. m 


On annonce la mort à Montréal 
de M. J. P. Prud’homme, notaire 
public, de Longueil, décédé à 
l’àge de 47 ans. C’était un an¬ 
cien citoyen de Winnipeg qu’il [KÏpn 
avait habité pendant dix ans, 
jusqu’en 1893. Le défunt était 
frère de son honneur le Juge 
Prud’homme et de M. J. F. 
Prud’homme, de St-Boniface. 


L’entrée peut être faite personnellement à l’office des terre» 
du district ou sur application au Ministre de l’Intérieur à Ottaw» 
ou au Commissaire d’immigration à Winnipeg. Elle peut être fa te 
par une autre personne autorisée. Le prix d’entrée régulier est He 
110 pour tout terrain déjà occupé, il sera chargé |5 ou $10 de nlns 
pour rencontrer les dépenses de cancellation et des inspecteurs 

Conditions a Remplir. 

Culture et résidence pendant trois ans sont requises et 
durant ce temps, le colon né peut être absent pendant six mois’ en 
aucune année sous peine de perdre ses droits. 

Applications- pour Patentes. 

Peut être faite au bout de trois ans devant l’agent local ou 
l’inspecteur de homesteads, en ce cas les frais seront de $5. Il doit 
être fait notice six mois à l’avance par écrit au commissaire des ter¬ 
rains) de la Couronne, à Ottawa, de l’intention de faire application 
pour cette patente. 

Informations. 

Les immigrants pourront recevoir à tout office des terres de 
la Courronne l’information des terrains disponibles et libres de 
charges. Aide et assistance seront données pour trouver les terrains 
désignés et informations complètes fournies sur le bois, le terrain, 
le charbon, les lois minières ainsi que toute copie que des lois et 
réglements. 

Les mêmes renseignements peuvent être obtenus par appli¬ 
cation soit au Secrétaire du Département de l’Intérior, à Ottawa, ou 
au Commissaire de l’Immigration, à Winnipeg. 


BRANCHE MORRIS-BRANDON 


^forr R, Roland, Miami, Baldiir, Bel- 
mont,* Wawanesa, Brandon ; alao 
ï^uris^ River Branch, Belmont to 

I.. 

LaiRse Lundi, Mercredi, Vendredi 10.40 a.m 
arrive Mardi, Jeudi, Samedi.4.40 a.m* 


Dauphin 

Valley River, 
.. Sifton_ 


Sifton Jet 


Pork River 


A. ..WinuipegosiH.. .D 


FEE, H. SWINFORD, 

& T. A., St. Panl. Général Agent 
Portage Avenue, Winnij)eg, 


.Ethelbert 
.. Garland. 
Pine River, 
..Sclater.. 
.. Cowan .. 


Tous les ans l’imprudence de 
certaines gens qui s’obstinent à 
traverser sur la glace a l’époque 
du dégel amène des accidents. 
Cette époque a été encore signa¬ 
lée cette année par une série de 
sinistres 


D. B. Hanna, 

Superiutendent 

Winnipeg. 


GROCERIES 

-ET= 

LIQUEURS 


nombreux sont les 
pertes de cheveaux, voitures et 
fort malheureusement aussi on 
compte plusieurs morts d’hom¬ 
mes ou d’enfants. 


Horloger et bijoutier. 

rue Main Mcintyre Bloock 


Assortiment de 

OROCERIES DE TOUTES 
SORTES. 

Le seul magasin en gros de 
liqueurs à Saint-Boniface. 

COMMANDES SOLLICITÉES. 

ALF. LEVEQUE, St-Boniface. 


Lundi, 17, a lieu la réunion bi¬ 
mensuelle de l’association libé¬ 
rale Française de Winnipeg- dans 
le local habituel de ses séance à 
8 heures du soir ; orateur inscrit, 
M. L. Verhœven. 


M. Corelli, directeur de l’Equi- 
table Life, à Winnipeg, est rem¬ 
placé par M, Bell et est appelé 
a uu autre poste par la Compa¬ 
gnie. 


Marchand de Bois et d’instru¬ 
ments d’Agriculture, 

Agent pour la vente de terrains 
aux environs de Saint-Claude, 
à proximité des stations. 
Paiements a long terne. Bas Prix 


Comprenant. 

Vêtements de dessous* pour 
femmes, en soie, coton et laine. 
Bonneterie pour femmes, f 

Vêtements de dessous d’été 
pour hommes, en soie, coton, 
laine. 

Vêtements et blouses pour gar¬ 
çons. 

Bas et chausettes d’hommes. 

Vestes courtes pour garçons. 

Tams, pour eiifauts. 

Top Shirts d’hommes de tous 
genres. 

Sweaters pour hommes et gar¬ 
çons. 

Toutes ces marchandises seront 
vendues à des prix qui vous éco¬ 
nomiseront 33| pour cent, et 
sachez qu’aucun magasin ne peut 
vous montrer 2782 variétés dans 
ces lignes. 

Venez voir nos Rubbers pour 
hommes et femmes â 25. et 35c. 
Chaussures de Bicycles pour 
hommes valant $1.75 $2.00 et 
$2.50 à $75c. $1.00 et 1$.25. 


Reçu à Fort William la semai 
ne dernière 356,000 minots ; ex 
pédies 64,000 minots. En entre 
pot 3,322,000 minots. 


Le Bulletin des Récoltes émauné par le Gouvernent, le 12 Dé 
cembre 1898, donne les statistiques suivantes pour Tanné : 

En culture. Moyene à l’âcre. Récolte totale. 

Acres. Minots. Minots. 

Blé.1,488,232......... 17.01.25,213,745 

Avoine. 514,824. 33.6 .17,308,252 

Orge. 158,058. 27.06..,,.i.. 4,277,927 

Patates. 19.591 . 165 ‘ oqo 


Avec l’arrivée du printemps 
les traveaux de construction 
commencent activement à Win¬ 
nipeg, plusieurs édifices impor¬ 
tants seront bâtis cette année. 


Avez vous 

l’intention de faire 
âge dans 


M. T. L. Metcalfe a été nommé 
greffier pour la révision des listes 
des voteurs en vue de l’élection 
qui aura lieu prochainement à 
Winnipeg. 


Animaux de boucherie exportés durant l’année.1 

Bêtes d’élevage expédiées durant l’année . .*..2 

Total des produits de la laiterie pour l’année.$4 

6,000 ouvriers de ferme sont venus de l’Estpour 
aices à la moisson et n’ont pas été suffisants 
pour le besoin. 

Estimation des dépenses de construction sur les fermes 
cette année ... | 

Nombre de fermiers dans la province. 

f Des terrains peuvent être achetés dans presque 
tous les districts de la Province à des conditions 
aisées de paiement. Les prix vont de $2.50 par 
acre en montant. 


Mgr. Laugevin a présidé jeudi, 
en l’église Ste.-Marie, à Winui- 
peg, une réunion des paroissiens 
dans le but de fonder un orphe¬ 
linat pour les garçons. 


,MM. Comeau et Parenteau, de 
St. Jean-Baptiste, sont venus en 
ville cette semaine pour leurs af¬ 
faires. 


Un laitier bien connu à Win¬ 
nipeg, M. W. J. Kissik, a perdu 
tout à la fois ses étables et son 
troupeau de vaches. Tout a été 
brûlé. 


T. Finkelsteizi 
252, Bue Main. 


CRITERIUM DE LA REFUTA 

TION. 


peuvent être obtenus en beaucoup d’endroits dans la Provinc® 


La réputation d’un remède est 
proportionnelle à son efficacité ; 
considérez celle acquise par le 
BAUME RHUMAL et vous ju¬ 
gerez de l’inombrable quantité 
de malades qu’il a guéries. 


On peut obtenir toutes les informations désirées, ainsi quecartps 
etc., en en faisant la demande à ^ 

THOMAS OHEHH'WAT, 

Ministre de l’Agriculture et de l’Immigration, 

Winnipeg, Man. 

Ou à C-JH. JEFFERYS, Agent d’immigration pour Manitoba, 

No. 30, Rue York, Ont 

JAMES A. SMART, 

Député Ministre de l’Intérieur, 

N.B. — A part les terrains ci-haut mentionnés, des milliers d’acre» 

de terrains de première qualité sont mis en vente par les dif 

ferentes compagnies de chemin de fer ou des sociétà» n-rH.f 
lieres. 

A, F, Martin, ;D. L- C 


mercredi à 2 heures p. m., de cheyaux, 
vaches, sleighs, wagons, buggies, liarnais, 
charrues et instruments d’agriculture. 

SUR L’ANCIEN MARCHÉ A FOIN 
Vendeurs et acheteurs y trouveront 


rues Princesse et Sutherland 


Fhotograpliies DiamanL 

50 cents la douzaine 

La dernière nouveauté. 


VENEZ VOIR LE 


Vente de Magasins, Eermes, 
Maisons, faites a bref |delai 


Gallerie portative de Porter. 

Coin de l’ATonne dn Portage et do la 
me Hargraro. 


ALBERT EVANS. 

tnos accordés. 318 Rue Main 


Commissaire-Priseur 


, propriétaire-éditeur 












































































